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'7//U. QUATUOR A CORDES en fa majeur, par V. RIETI. (Association des 

Concerts <le la R. M.) 

« Il court, il court, le furcl ~, chantent lc·,1r à tour les c;;_;at;-c instruments clans le 

premil~r mouvement. Et il.; se repa:;~enl le thème, comme d.rns ie jeu !'on fait de l'anneau, 

sans que l'on sache qui le tient. L' anda,ite est un N oc!11rne d'ur:e <ltmosphère charmante; 

une douce phïase Y. ch:rnie, enveloppic de trnnspareales harmonies. Ur:e païtie médiane 

est de nouveau pius rythmique, con•I~e u:; tranquille scherzo; puis de nouveau le 

calme de la nuit revier:t envelopper toutes chosc5. Avec le finale, !l'.:...ts retrouvons une 

gaîté saine et robuste. C'est peut-être (avec le con::erto joué l'an dernier par Straram) 

la première œuvre oil Riet; se débarrasse de tout élément bouffon ou parodique. lei, il 

est joyeux, gai saP.s plus, et c'e3t infiniment symp:-.thique. De plus, il sait êire s!:;1ple, 

na:w·cllcmcnl simple, sans afrectation aucune, ce qui es: si rare! Ses combinaiso:1s instru

mentales sont r.atureltement bien équilibrées, sans aucune re:herchc inutile, si j'ose 

dire : süns aucun chichi, ce qui change agréabiement ics orcilies. Et pourta1:t, comme 

ses sonorités sont légères et aériennes f (Il est \'f;J.J, ce qm est tcut dire, que c'était le 

quatuor Pm Arte qui nous les disti!lait ! ) 

J'espère que Rieti nous donnera un jo;_ir des œuvres plus fortes et p!us der.ses: 

mais cc que j'aime chez lui, c'est J'(quilibre et la santé qui sont mêlées à la grâce et à 

l'esprit. 

RAYMOND P;:::TIT. 

V-/~+:i CONCERTO CH.OSSO peur 01c!'estrc à cordes et piar.o obli;;~to pc:r ERNE.ST 

BLOCH. (Concerts Kousséwitzky.) 

Ernest Bloch a un inc\é;1i;ible tempéramen: dramatique, comme en t·2n10ignent 

!11 acbcth ainsi que le Quaiuor et la Sonaic pour viobn que nous entendîmes naguère aux 

conceïls de la Revue Musicale. 

Mais un tempérament dramatique est une chose bien dangereuse pouï un musi

cien qui veut s'(~nclore dans les formes classiques et écrire une œuvrc de musique pure. 

Dans ces formes qu'il s'impose de parti pris, Bloch ne se sent pas à son aise : il fait 

alors du pastiche, comme dans la première partie de ce C onccrto, - Pïélude, inspiré 

évidemment de Hœndel, ou bien dans le finale, une fugue, bon tr;ivail <le Conservatoire 

dénué de toute personnalité, long e( ennuyeux. 

La seconde partie, chant funèbre, est écrite plus librement, mais elle rompt com

plètement l'unité de l'œuvre, trnhit le style du concerto grosso, et nous déconcerte par 

la vulgarité <le ses procédés dramatiques, tels que ces progressions qui font songer aux 

plus mc.uvaises pages de T chaïkovsky; de telles formuics pathétiques sont aujourd'hui 

absolument ios':lpport;;.bles. 
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